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de manière intentionnelle. La carrière peut également évoluer au fil du temps. Dans mon cas, 

par exemple, jôai commenc® ma carri¯re dans une firme dôarchitecte, puis je suis all®e dans le 

secteur ¨ but non lucratif o½ jôai travaill® dans le domaine de lô®ducation, du r®seautage et de la 

d®fense des int®r°ts pour promouvoir la durabilit® dans lôenvironnement b©ti. Aujourdôhui, jôai 

fusionné ces deux carrières pour devenir consultante en durabilité.  

Je môengage avec passion et je consid¯re quôil est important de maintenir les connaissances ¨ 

jour en mati¯re de durabilit®, car côest un domaine qui ®volue sans cesse. Si nous voulons 

réaliser un changement dans lôenvironnement b©ti, nous devons cr®er un effet dôentra´nement 

par la culture et la pratique et par lôapproche ¨ la conception et ¨ la r®alisation des projets.   

 

5. Pourquoi ce domaine de plaidoyer est-il important pour vous?    

La fin de la dernière Conférence des parties, COP26, et le dernier rapport du GIEC ont attiré 

lôattention sur le fait quôil y a un code rouge pour lôhumanit®. Pour mettre fin ¨ la crise climatique, 

il faut cr®er une soci®t® qui prend la bonne direction et ¨ la bonne vitesse dôici 2030, une 

société qui adopte le bon rythme de changement pour atteindre le seuil des émissions nettes 

zéro avant 2050.   

Pour cela, il faut réduire les émissions de moiti® dôici 2030 et de moiti® encore dôici 2040.    

Comme praticiens de lôenvironnement b©ti, nous sommes en mesure de cr®er ce changement. 

Nous avons ®galement la responsabilit® morale et ®thique dôen tenir compte dans tout notre 

travail.  

Lôenvironnement bâti urbain est responsable de 75 % des émissions de GES annuelles dans le 

monde : et les b©timents ¨ eux seuls comptent pour 39 %. Lô®limination de ces ®missions est la 

cl® pour lutter contre le changement climatique et atteindre les cibles de lôAccord de Paris sur le 

climat.  

Nous devons aborder globalement notre façon de tenir compte de questions comme le carbone, 

le climat, la santé et la justice sociale dans notre travail.   

 

6. À votre avis, quels sont les facteurs qui auront le plus d’incidences pour modifier ou 

définir la pratique de la profession au cours des cinq prochaines années?     

Lôoccasion et la responsabilit® que nous avons de tenir compte de questions telles que le 

carbone, le climat, la santé et la justice sociale, et la façon dont cela orientera notre travail et 

lôenvironnement b©ti.    

 

7. Selon vous, quel rôle l’IRAC et les architectes peuvent-ils jouer en matière de [action 

climatique / vérité et réconciliation / réforme des modes d’approvisionnement / etc.]    

Jôai lôhonneur et le privilège de travailler avec un groupe de bénévoles engagés en tant que 

pr®sidente du Comit® des environnements r®g®n®ratifs (CER) de lôIRAC. Je suis ®galement tr¯s 

enthousiaste ¨ lôid®e de collaborer au Plan dôaction climatique de lôIRAC ï axé sur lô®ducation, 

la pratique et la défense des intérêts. Nous avons besoin de ces trois volets. Plusieurs 



événements ont été organisés pour sensibiliser et mobiliser la profession sur cette question au 

cours des dernières années. Ce travail se poursuivra cette année et le plan sera publié plus tard 

en 2022. Ce plan dôaction est ®galement fermement ancr® dans le plan strat®gique de lôIRAC 

publié récemment.     

 

8. Qu’aimez-vous faire en dehors de l’architecture?     

Je veux toujours apprendre et je suis une aventuri¯re. Jôaime voyager ï ici ou ¨ lô®tranger. Jôai 


